
DES  AUTEURS  EC

Theodo-  té  qu ’ aprés  avoir  fait  abattre  cét  arbre.  A-  

'** ’ cepfimas  ayant  prévù  fa  more  ,  ouvrit  fa  

cellule  cinquante  jours  avant  quedemou-  

rir,  &  fe  laiffa  voiràceuxquilevoulurent  

vifiter.  SonEvefque  y  eftant  venti,  l ’ or-  

donna  Prétre  , en  lui  impofant  les  mains  

dans  fa  cellule.  Il  le  fouffrit , parce  qu ’ il  

n ’ avoit  que  peu  de  jours  à  vivre.  II  y  eut  

encore  dans  le  mémepaysunSolitaired ’ li 

ne  grande  vertu  appellé  Maron  , qui  fit  

quantitédemiracles,  &quifut  l ’ auteurde  

la  vie  monaftique  dans  le  pay  s  de  Cyr.  Mais  

il  n ’ y  en  a  point  de  plus  admirable  que  S.  

Abraham,  qui  convertit  un  village ,  &fiit  

enfuite  ordonné  Evéque  de  Carres  ,  fans  

rien  diminuerdesaufteritez  &despratiques  

de  la  vie  monaftique.  La  reputation  de  fa  

fainteté  efìoit  fi  grande ,  quel ’ Empereurle  

fit  venir  à  Conftantinople.  On  voit  aulii  

des  exemples  d ’ une  vertu  finguliere  dans  

trois  Solitaires  du  méme  pay  s ,  qui  font  Eu-  

febe,  Salangane  &  Maris.  Ce  dernier  ayant  

efté  fort  long-temps  fans  affifter  à  la  celebra-  

tion  des  faints  Myfteres,  priaTheodoret  

deles celebrer  : il  le  fit,  & s ’ eftantfait ap 

porter  des  vafesfacrez,  il  offrit  le  faint  Sa 

crifice  fur  les  mains  de  fes  Diacres  qui  lui  

fervirent  d ’ autel.

Tous  ceuxdontTheodoret  a  parie  juf-  

qu ’ ici,  étoientmortsquandilécrivoit;  les  

dix  autres  étoient  encore  vivans.  Il  s ’ étend  

fur  la  vie  d ’ un  Solitàrie  appellé  Jacques,  

qui  eftoit  de  fes  amis.  Il  raconte  plufieurs  

apparitions,  dont  le  Demon  s ’ efìoit  fervi  

pour  le  tourmenter.  Il  y  a  en  cét  endroit  

une  chofe  fort  remarquable  fur  les  Reli 

ques.  Theodoret  avoit  recti  avec  beau-  

coup  d ’ honneur  des  Reliques  qu ’ on  difoit  

eftre  de  Saint  Jean  Baptifte  ,  des  Apótres  

&  des  Prophetes.  Ce  bon  Solitaire  dou-  

tant,  fi  celles  qu ’ on  difoit  eftre  de  Saint  

Jean  Baptifte,  n ’ eftoient  point  de  quelque  

Martyr  de  ce  nom  ,  ne  voulut  pas  les  re-  

cevoir  avec  les  autres  : ilenfutreprisdans  

unevifion  ,  &  vit  Saint  Jean  qui  l ’ affura  

qu ’ elles  eftoient  de  lui  ; &  il  pria  Theo-  

ret  de  les  lui  apporter.

CLESIASTIQUES.

Je  palle  quelques  autres  Solitaires , dont  TJmifo-  

Tneodoretparledans  les  chapitresfuivans,  

pour  venir  au  fameux  Saint  Simeon  Styli 

te  ,  dont  Theodoret  écrit  la  vie  avec  beau-  

coup  d ’ exaétitude.  Il  eftoit  de  Cilicie,  &  

avoit  gardé  les  troupeaux  dans  fa  jeunefTe.  

Eftant  un  jour  alle  à  l ’ Eglife,  &  y  ayant  

entendu  l ’ Evangile  , où  il  eft  dir , Heu-  

reitx  ceux  qui  pleurent ,  il  fe  retira  dans  le  

Monaftere  d ’ Eufebe  d ’ Ammien  : mais  

comme  il  pratiquoit  des  aufteritez  furpre-  

nantes , que  les  autres  Religieux  ne  pou-  

voient  fupporter  ,  ils  le  chafferent.  Il  fe  

retiradans  une  citerne  , d ’ où  ilsle  tirerent ,  

fe  repentant  de  l ’ avoirainfi  chaffé.  Mais  il  

ne  demeura  pas  long-temps  avec  eux  ,  &  

s ’ en  alla  au  village  de  Telamiffe,  oùil  s ’ en-  

ferma  dans  une  petite  maifon.  II  voulut  

pafler  un  Caréme  fans  boire  &  fans  man-  

ger  , &  ayant  propofé  la  chofe  à  Baffus,  

qui  eftoit  prépofépour  la  vifite  de  plufieurs  

Eglifes,  il  fut  confeillé  de  ne  point  entre-  

prendre  une  chofe  qui  pouvoit  lui  caufer  

lamort.  Il  fe  fit  neanmoins  enfermeravec  

dixpains  &  une  eruche  d ’ eau  ; mais  il  palla  

les  quarante  jours  lans  y  toucher  ,  &  au  

bout  de  ce  temps  Baffus  eftant  revenu,  

trouva  tous  les  pains  entiers  &  la  eruche  

pieine  , &  Simeon  couché  par  terre  fans  

fentiment.  Aprés  avoir  humeéìé  &  lave  

fa  bouche  avec  une  éponge  , il  lui  donna  

l ’ Euchariftie  ,  qui  l ’ ayant  fortifié  , il  fe  

leva  &  mangea  peu-à-peu.  Depuis  ce  temps  

il  palla  tous  les  autres  Carémes  fans  man-  

ger.  Il  demeura  trois  ans  dans  fa  cellule,  

d ’ óù  il  alla  demetirer  fur  le  fommet  d ’ une  

montagne  , où  il  s ’ attacha  avec  une  chai-  

ne  de  trente  coudées  ; mais  Melece  ,  ou  

plùtót  unautreEvéqued ’ Antioche,  (car  

il  fàut  que  Theodoret  fe  foit  trompé,  

Melece  eftant  mort  long-temps  aupara-  

vant)  lui  ayant  remontré  qu ’ il  n ’ avoit  que  

fairedechaine,  il  lafitrompre,  fans  pour  

cela  fortir  de  l ’ efpace  qu ’ il  s ’ eftoitpreferir.  

Sa  reputation  ayant  attiré  une  infinite  de  

gens  de  toutes  fortes  de  nations  qui  ve-  

noient  pour  le  voir,  &  fouhaitoient  avec

N  z  em-


